
L'Avenir de Roubaîx-Tourcoïng 
H. b mûr», n t m f t t m M t , l'invita * resti

tuer li' sable. O qui fut fait. Hais pour qui 
•loin- sont faits les tribunaux T L'anaolulion du 
.maire en a donc dispense te rooaciller tfMté-

I CCHI l'gnl . Ilj ronl bien noi cléricaui d'An-

ttan^U«rNi-«K-Wepa««. — Le rieur I 
ftonr.o. Itgr do 58 an.-. uttUivulenr H ntonatsM 
W>j>(t..'s, :'i [ir„innJt< du fort. c*| disparu de 
•Ion.,, il,- depuis U I mai a midi. 

! \ .mi <on xignalemonl : 

pantalon dé velours u (.'rosses côlc*. de | 
M*>> d'un foulard do coton. 

i DOUAI 
(AtlaitiK. — Dimanche an concours 

•b-Siinl \.tt»«d, M. Juk* WttW. muu 
Fanfare de» Kaf̂ at* du Nwd.J obk-nn u 

•a ii quatre. rvUadres. 
rrrttnrnrmmri. — Dimanch» derni» 

voqnei pour dima 
délira tu «aire c 
qn an adjoint pour 

(Marnle* - M 

01 a l'effet 

J Ti-Ht avait m employé par tan dernier*, or rc 
(.pendu i. pj-t.fu.io», pronuMnw la-llMû-nsc*-. libellé 
anonymo d intàmu distribué imitant m cul par un 

uTonéjMl Mt-j/lmi- «ont [,ii*,*é ir,i,-l,|ii •: hiimv,-nir 
r-*—•'• " '"-f l iTi lwrt i i— M «aTtea<Wa «y», 
i«ml>;.- ii!'"l doit remettre un drapeau entra k 

lundi dornier, I?» réactionnaires dr- IV. 
« ) « " " • • • e enthousiasme tour * 

'*; DUNKERQUE 
I Nouveau sinistre maritime 

l 1„o ifauHf iïantet-RordecuLr, cnpilaixic l'a 
tael. appartenant à II Compagnie des bateaux 
fvnpeur du Nord, parti de Bordeaux pour Dun-
kerque dans la matinée du 12 ruai, avec, un char-
geuicul de diverses marchandisea, s'est totale
ment perdu près de Laborwraeh (Finistère) dans 

lia nuit de mercredi à jeudi. 
hg>l, équipage eat muré. 
|>-Le Nanlez-Bordeaux a touché sur nne épure 

ot, comme le navire a de» waler-
t et ù l'arrière, on Buppose qu il 
ir le travers de U machine. 

\t Construit mu chantiers do la Loire en 188V 
•re vapeur était assuré au Comité des 

I* ttuurlioarc. — Va ouvri. 
l»iein- Krnneois YVallet. Age de tl) uns) travaillait 
«ii' mu' échelle, latajanja par suite d'un faux 

•mouvement il tomba MIL- le ml d'une hauteur de 

) dans celle chute Wnltel s'est Tait quelques 
•ronlusions. On craint des lésions internes. I.e 
docteur Milliez a prodigué les premiers soins au 

pelulre. le 

PAS-D&ÇALAIS 
| ARRAS 
i Myttérinm dhfmritinn. — Va jeune homme 
de sci/e ans. nommé Louis Lecrercq. employé 
*hez M. Fontaine, tonrlier de commerce, a d&t-
r-paru depuis mercredi après-midi. On craint. 
(d'après certains renseignements, qu'il ne se 
«oit jeté dans la Searpe, entre Saînlc-Ciillierine 
W Aiizin, Toutes les recherches faite» depuis 
jnvaal-hier soir pour retrouver Ledercq sont 
«siée* ii.rructueu*C£. Ce sérail acte d'humanité 
4(tii- les personnes qui pourraient donner sur 
|ui quelques ri''r»-<'i:.ii-'iur:rls. veuillent bien les 
fournir suif à la l'ami île, soit à, l'autorité admi-

|a BÉTHUNE 

mardi 1$), 
a de Idaiiune |dim .: H n 

Cible* horizontale* s Tare et a l'ar-
Jvalelo; jen de [jaunie au tamis : jcn du l'unie : * ;ï 

yrattdus i'oiir-i-s v,:ii)ciin':ili[[iios itr I- n-lo-
- - - d*aaiiaTH t * t a t a i 

par la musique uiunicipale 
niromi' dé 

«do:>>;i[.cars pompier» (exêentiou das ùioreeua 

b Landit Bhaarai prond coneours de mactiiaes 

ihevaiu. Iiestiaui et autres animaui jjOOU ftsaci de 
iairiois» et de médailles), — Tir am armes de guerre. 

1 aérien, jau de 1a l»r 
.'île ;,.rn'f iiiijue sur 1. 
• M. Hache de Qalais. ascension du halioi 

M delî" 

Ei-.-, par M. Hache de tjalai'- ascension du Laiton 
- ( <tlain-l'iogr : à 6 heure*, descente en parartinU- : 

•3i 8 hiiares l{i ôoiréo uiusicale par la musique du 

-Mardi. -Revue do la i •'>-'"•• 

H lumre-. I].' 
au Jardin pulilic 
{tendant la fetc ; 

•ai^ea». — La nommée Anna ft^lbecque, jonroa-
IKT-. a été arrêtas en «art* d un mandat M njajiet, 

* Kovelkm Hona-Lie»« — L'a ienne enfant de 
Beul au*,Théopbile Wattrrlut. a trouvé la mon en 
JomlMnl delà voiture de M. V'aefafui, cultivateur 
cl lonai sour les ronc-i do ce véliicuie. 

La fanfare de il̂  oaflt 
liri.u"- M- lîoalaiijjer cl'lijrtu-- -.-l 

i concours mani.apa) d'Arras en IroiMiuio 
•à eue IIIII.T;. contre les «x-iélc» d'U.iul-
Nounrenl, d Honda in et do Puisieni. 

u — llardi, vers 8 heures 1(1 
uomrac lieuri Delccrt. M ans. journalier 

ii Monllteraaachoa, marie et pèw do 4 eufaaU.a ea-
[ralncdanBuncliai.ni [M dn -..liai", la ieune Zoc 
Tuiluiv. i:tam. tlltc d'un cabaretior. et lui a l'ait 
mbirla* dernier» oulraycs. 

(tel-.'i't a ot.' arrclo cl conduit à la priaoa do Bo-

Monsieur 1c Rt^dadeur en clief 

Il s'agit uns do 
nniiquo liuttilute 
lejrtre altercation 
tiabilaaiR, car il *e tient en débondes lutte* poli
tique*, se renfermant cicfuaiventent dans l'eieiricc 
de «es fonctions. 

YevilUx «çrive. IO cous prie. tloaMoarte Redac-
leor en chef, l'a..uiauic du ma parfaite coasidéra-

L1I0MMK. Henri. 

le qno sa bonne 

I rv;£re(tou*da(i 

nraruc de telle 

toujours rendu digne des plu 

i prit sous un vkomle< 

cmpreftX' do le dégager; i 
* acturée. 

l̂ - dél'-)T«i: 1 
liactiiri.' 

Le_dél 
t accident, a constaté quil e 

a éclaté pendant la 

avortes par une ai 

dans une petite forme do la rue du Bois-lieriez. 
Union. Les ..,:i|joiir- i îj.icrs sont accourus austitt 
ot sont parvenus à tircon-crico le lover de l'incondic 
I ne -i.io;'.1 a élc nniiplelemont détruite avec le 
recolles et les instruments aratoire* qui jr élaien 
enfermés. 

Les pertes évaluée: 

U n a c t e «U» « a u v a g e r i c 
A BUMAUCOUBT 

(ne enquête est ouverte à raison des faits 

Un des jours de celle semaine. M. (.'barles-
Clément liuulel. 21 ans, journalier, se trouvait 
dans une des rues de la commune, lorsque 

rois individus qu'il ne connaît pas, se dirigèrent 
n- lui. 
Arrivés i\ sa hauteur, l'un d'eux lui a jeté h la 

Kiire plusieurs poignées de eaMl vive 
M. ilonlet a reçu celle chaux dans les yeux. 

I l'on craint qu'il ne perde la vue : l'tril gamche 

rendu au marclie de Bourbourp. un malfait 
introduit d:iu- sou habitation. Après y avoii 
»; an;,-., l'individu .s'est ciiijwrc de divera hijoi 

Pour coups 
, la porte qu'il brisa. 

M<jiit.-\i 

lo des ci 
entra dans 
prooriétairo du logi 

TOURCOING 

Filouterie, outrages — Le 9 mai, l'iei 

champs, il, rue de Tournai et, âpre., avoir bu, , 
ra no pouvoir payer l'a agent fut requis qni ; 
a le h Ion. Celui-ci injuria le représentant 

charpentii 
tè. Voila qui lai 

Vols. — Morol Napoléon, 46 ai 
faisait opposition h un jugement du 
tionnel du 27 mars, lo eoudamnant 
vol d une chaîne ot d'une montre 
Marie 

GRAND HOTEL CENTRAL 
( \ » a t < l MIÔHl) 

:•<*. ni'- l'aidhfrht. et 46, r¥t dvs 

MENU 
d u D i o r r d ' i n a v g a 

«naU 1G Mai i890, n r, ac*. 

C.liajions du Mans. 
•jfafti 

I.an-.iu.los ii la Parisîona» 
mmmmu 

b-peages en Branches glaçai 
Sauce Sabayon 

Oaufrel les 

TRIBUNAUX 
Tribunal Correctionnel do Lilfo 

JifffnTf Tl i', t,iai 1896 

i'ri'si.ieni'î do M. Dassooville, viro-prèsid.-u! 
Ministère pnblic : 11. Le Hueion Kérisel 

L1LLK 
Usurpation de fonctions. — Dan.> noire nu 

neliwvs et te.- amsanl qu une voitnro sur laquelle 
était l'iufcriptkM : * Contributions indirecte* • vien
drait prendre les mauvaises pièces contre rembonr 
tentent de leur valeur en bonnes espèces 

n tableau des pièces d* 
lit payer vingt cenliaam. 
Lyuanet, 41 ans, repréeanlant do commerti 
Ht comme auteur de ces faiU 

U mercredi 6 mai il avait pris le litre d cmployi 
de* contributions indirectes vu-a-vin de Mme Ca 
ba/e, cabaretiere. rno du (Jievalier.iVrancais ; h 
9 mai il recommençait I., i,i6me manèfe chez Mme 
(Requérez, cabaretière. H, rue des Guingaeltea 

I.Tonnot a été 

trioedu travail. M Je 
" J —idanibé a -

nq franc-

ullenc. 
condamné a une amendo do *"> fr 

i aawaaes de cinq f 
Pour TOI le 10 mai. au préjudiea de doux de 
• compagnes de l'établissement Mi 
s l'A. B. ('., Jeanne Hardy a élu condamnée à deui 
ioi-i de pmon. 

ROUBAIX 
Coupa et bris de clôture, — 

de la Marti 
Porta. 17 ans, peia-aeur. s'avança insolemment 

pa trio toi 

midi, MM. II. 
Jean fc' 

quand tout à coup Albert 
-ainsoi* 

éner '̂urnen 
siours ne répondirent pas. Porta 

battre. 
alur 

pondit. 
Porta les suivi 

oya cherche» 

des promeneurs 

itnuigc personnage 
non par un enfant. [ 

.[in l'éUéjBèinl sur Henri ' 
fWaairi par Porta qui t 

porto des coups à ses camaradus. Albert' 
i entra dans une maison oour se snuslniire 

coupa du forcené 

• lir«m, lîl 
• • * . i l , , 

de Mai 
hence, c. lA>riuant — Hector ( 
— Jeanne Notebaert. rue la 1 
Btasino. rue Lannoy. M - I*li 
la I/mnue-Chcmise. IL 

Décès — Achille Noclin, 67> ans. rue de la I/m-
• Ohnaatit. n. ÇurKIil — J.-B. Marirai. 40ans. 

17 — Lncicu l^plat. :t ans, rnc 
du Pa 
Hotiao. I1.' 

•m,al , 

- ,lo i .Ce * 

LA MADELF.INR 
Violation de domicile. — La i'-> avril. Mme 

•iinet. épouse divorce à 
cour dos fins . 
Iianibre Albert Flamenl. titans, journalier 

Ne peiilaut pas son sang-froid, celli dame lui de-

Lucie Prunct. épouse d. 

iour- 't. ]>!•;., 

i lWXi. I . 

leinm • Dericke : Ivon 
chiffons, pour-ii 

coûter .la 

escaladant des murs et en brisant 

débat le tribunal condamne Flaïucnt a 15 
tU priaon. 

Vol- — Pour \"! il" [itninh el de cuivre .lie,'. M. 
prison « 

long audit fien: pour complicité, l'i (ours de ori 
a Mario Louise Steonbecke ' ' " — - ' 
De»; 

HOUrLINES 
Outrares ot ivresse. — Klant ïvr . le II mai 

.ni" te- Moke. ;;:t ,ios. hv.-nr à Aroienlien --. a ou-
rai'.- un • i-'uJariii-, M jour de prison et ."> franc» 

r. a cs.rue la force d> -es muscles sur 
retsat Coati noble ; • • ..-ur \nu.i n.-.-
îa m-re. 10 jour- de prison et 16 fr, 
i ?pplic;diioi do la loi Bereuger. 

MOCVArX 
1" joui- do prison à Ucmuddolaci-, l\ 

Ce délie 

C est jmur i 
comiuaude si cliateuiviiM 

K.i'pf'ditiotuitirrrJêapar caiufsd* tSmtSS l 
» rrix ,!- fr. 2,50 U titre. 

"""iKu^^ r̂ 

Nouvelles à la <$&aht 

gcMttê. — L'ail du firand monde. 
rtentfiltr. — Le filet des pécheresses. 
Mrd:»-rih: — L'embarcadère de la pré 

-El que lui as-tu répondu1? 

lui quand il aurait i 

gioçiamnt dis gptctaclts et Çoacuts 
Concerta public» d'été. — La Fanfare • la 

- 4 Manmlla. ouverture. 
'opJiele. laotaisie. I..-J. Hau 

donck — 6- Bomqnets do Mélodies, grands valse. 
dn public. 

L. Montagne — o U' Prophète- ' 

M. Blêgcr 

Parc de Barbieux. — 1er con.-eit public doU 
donne par la Grande-Harmonie, lo diuii.ii.-in> 1. mai 

' L * heures. — Place de la Liberté, le jeudi 
' ' ' * soir, même prograuir--

itaire—2* Symphonie e 
Concertino pour clarin 

M. Fonrnter, Weber — 4' o. PiftVrari 
~ *ard — 5' Le Monlin de la i 

Kilenberg — tS' Rhapsodie hongroise. Lit 

PETITE CORRESPONDANCE 
M. -Y. LitUrs. —Casjournaux ne prennent que 
• nouvelles de membres de ' " 
•ttres. - I'H itUfarhr. ~ 
la IVciooture, aux Charul 

Lille. Tourcoing, R'.ubait 

< des geaiR de 

LE FACTEUR. 

Kla t -Ciwl l d e Huss tmia 

— Joann» Legrand, rue de Tourcoing. Il»» — Henri 
" lanckor, rue Uauipicrrc, fi — Louis l>elctclu*e, 

Delospanl. M — J. Vevor. rue de la Paix. » — 
' " l'rybourg, Grande. Hue, 4'.' — Alired \~ 

. 27 — Riger. | 

.u^S 5 ' iPerrot, 2» — Psu! Itoucticid, 

E t a t - C i v i l d r T o u r c o i n g 

Naissances. — Marie 

e Beuqiic l« — I.e'ooio 

I 
• Horleni. rue Labyri 

Du 15: 
Nestor llermans. me Cadenn — Fornsnde Per
le, nu- Nie-aier/naine — Fro.'n •;« e /> -It'e./fKe. ni" 

)Calleau, rue N'a' ' 
.. . _ du Touuwl — 1 

de l'Aïuutounerie. 
IFpiiiotl. — Henri Ponillet. r 

Pau! Dumont. t o 
M Geva 

Data: 
as Kl j . . i I «sa 

lionalo. 156 — Marie Itesbouvrie, 75 ans 

Srof - rue Nationale, 153 — Auguste l>iei 
m., sans prof., rue de «and. 190—Julie 

46an^8mois. sans prof.. Hôpital civil 
Parent. « mois, rue de Gond, ïtit' — H< 

m ans, sans prof.. 
83 ans 10 tu.. 

mette CaMol. Si — Blanc U c |. 

FINANCES 

Eid à ltr 
06.0». 
icr csl calme a i 

La gronpo des obligation cou-
de bon aloi ; l'cpargno se port* s 
munales l«!t ri les fouoiores 1 

'anLi^enr. 
t /- Cor oniptoir Salioual d'F-, oui|ite 

4 «,0 iSTi i I. Kmpruni * 
nviron*de7i nr. 
Il importe d'Iatialar sar la »* 

ifl'oclo» au soivict! do cet empruul. 
Ils sont au nombre de huit d. pnm 

• ni le monopole du pétrole cl celui . 

I.-- porteurs permet d'en ovaluor le 
tins de El million» par an. 

I.e Bec Auer se ino-eule COIOIO • , 
-ronde fermelé Ji ll'.»ô. 

Lu Mines d'Or. oaeol,:ts:;,e! in .si 
laodfonlein. 

La Norlli Rand Mines Huit à .io 

Chetuim Franc a .. formes. 

BOURSE DE LILLE 

WM^^^ 

MM. 
Otni-toiinafi^ (actions) 

Iklbi (set. 500 t. p.) p. « n - An*m le lilÛUda 
lier. 4400 — Bufly-GrenaT. p. «130 
rvio (s. r>00 t. p.!, «Ho - (ieumères, 

— h^arpelle (a- 609 t p.|. «OU — Fort . 
L p.) 410 — Menrchin (a tOu t. p.) t«75 — Vicoigae 

I S86*B WIFER 

O L l B E T 

) 186&0. ei-coup. 

BOURSE DE BRUXELLES 
On 15 mai 1306 

Belge 3 s. I «W VO j liras. n% IWi 1» — 
11 100 80 ] Non libère 1SS6 

Uaende a prime 
— 1877 d 
— ISSU .1 

Tournai t«7t 3 M 50 
tftto :t(? I0Ï 

2 liï !H — 
:» 1» 75 

4 .[. 
4 1(2 115 20 

Gaad 1868 
— 188» 

Liège l*.:2 t|2. 99 — 
m 

NOUVELLE DE N U L L E 

uni ont retiré de ce niédiiatiient les meilleurs 
Tels. 
!• Mlle | | . C. 18 nns. alleinlc d'une de ces 

chloroses rebelles avant rèsislé à tous les traile-
icnta habituels : 2* Mlle L. J., profondément 
noiii'.- a lu :-.uile .1 une tonatie mala'lie. 
Dans les, deui cas j'ni pu constafer des résul-

:1B inespérés. 
Marseille, avril IKWi. D' A. BLANC, 

lit-chef du service de santé de la marine. 
Tous les jours nous receuons. non seulement 

pour I .iffectioii désignée ci-dessus, mais encore 
pour les maladies suivantes, de nomUrcii: os 

- • - I les Pilules Pink du 

; lo-
danse de Nuiol-tiur. "loaux de tète, 

névroses, scrofules oie. Files redonnent de belles 
couleurs ,inx teints pales, agissent dans toutes 
les phases d affaiblisscmenl chez la femme el 
produisent sur l«s hommes une netion eflicace 

ente i hiv 
t pr 
(pharmacien de 1' cl), ni, 

Paris, n :Ur. SO la lioile ou 17 fr. 
franco contre mandat-posle. 

LE MEILLEUR MOYEN /A* 
de prévenir et de guérir ' dJiW*/ 

CONVULSIONS yA^ÙL 
8i fréquentes / W^ / donner le 

chez l e s j e u - / ! ^ ^ / S I R O P 
1103 / O 

enfanta , ^ / | > e n i i I i o n 
• . / ^ ? * / L f B «lire;-» sont ccrUiM e 

V ^ ^ / papaplis 

O / Vlmrm. BOLE, i'TO. r. 'lu Tilllnl 
/ l'rix du flacon : « fr. 

l'JHt.W.Vl.Ml 

^SS'fsHfS^ISSIna 

::issîiaRSSafissl 

i BLANC*. - Tendance toardr 

• I P & H S 
BOURSE DE PARIS 

3 1/-J18M eut. I"-"-.:*i 
terme 100 80 

[•>.-nee 3H7"». 
fiaiH]. ife ('ans KM . . 

p.d'Ewom. -M 
'redit Foncier MB., 

SOURCE PURQkTIVE NATURELIE 

fB\\(iEMEÏÏi1e IMiniI 
Lfs MALAII1KS SKtltÊTES P E A U 

Barbes, Ecïéoas, TJloèrei V»riqn«« 

M. VANDENDRIESSCHE 
A l T l E P . I . E i m S T 

63, Ruejacqaemiu-Oiélèe, LILLE 
POMMADE ANTIDARTREUSE 

vs;n ' CONSULTATIONS GHATUITES I ' IT'KS' 

. i 41».; i.w.u 

lkintean\ 121.. 

i.1™' 1S79 i 
Pani]. hypothée Wl.. . 

Mealteraa.S* o • 9 

l'ieardle Fland. Mi l 
lions de Presse B l 
BQM 109 port, 10.1 

l î * 

• 

1IKUXIEME PARTIE 

x)KUX GOUTTES DE SANG 
Arrivée sur le palier <iui conduisait à la porle 

•xlérieure. elle ilcivnil la lampe, la (Kisu SUT 
une sorti* de console, puis, dctcendanl vivement 
les ijnelqucs m are lies de pierre la séparant du 

•trnlt'.tr. elle p t adu la Ulû eu dehors e! ins-
iic.i.t le |.as»age. 

I,-, .,!»• étfiil ah-nlunienf dcserle, a pareille 

Celle maison. Dolnrcs l'avait louer* c! fjii! 
meubler, iiuelquesseinaines auparavant, sous le 
nom de Mme Morcau, en prévenant qu'elle ne 

iaslallera.il gm 

le concierge de ll cité de rc 
voir el de garder les lettres -jm puurrait'nl ve 
a son nom, cl qu'elle ferait prendre de. temps 

Ayant pavé l'année d'à 

i|iiillc l'aris. bien qu'elle l'eût dit cl fait emiri-
u ma m. 

Paris csl la ville du monde "'ù l'on peut le 
miens cacher son existence cl dépister toutes les 
rei hentios de In police, — à une condition, tou
tefois, c'est d'avoir assez, d'argent pour n élre 
pas contraint aux démarches imprudentes q«'«-

liaiiin-île du devant 
Jii.inila monta 

- «t M m , qui 
leur, ensuite Ilolor 
silence, resagaé 

(oiKilit les chcvflus qui partirent au 

la lu-iiscn du numéro » de la rue Hal«tk*i*es 
•iri'n renlrér dan-, la soliludf el nulle lra< 
*t*\n\i du drtaK navstéria-ii qui venaii de n'y 

lai'l le cas de lloloi 
Hiclie. avant des 
véir nvee intelligent 

pouvait se cacher ni 

I)'ailleurs, on soupçonne peu crin qui vivent 
sur un certain pied, cl I on interprète à bien lou 
tes l-*> allures de qui possède II f'.rlutM. 

Il'autrc part. In situation de femme veuve, vi
vant avec se* enfants, se consacrant n le.tr édn 
.aliioi, av.inl renoncé à tontes le.-; joier! cl a (mi
les les distractions du minute, par suite d'un 
deuil du cœur que rien nr* peut eftacer M môme 
adoucir est une de ces situations que le monde 
accepte le miens et respecte davantage. . 

, Si donc M o r t , avait rt»i|fté m Us et WiW 

iui j'„l li 

l liln IffMrtl l' 
ilan! de Lopaz ci d'Ei 
t qu Anna Igaorfll I 

leurs deux 
secuiide duiileiir vive de sa vie, c'est OJI 
dée n ganter Anna prés d'elle, il l'elcvei 
yaaii. il fallait que s~- "'• 
la présence de celle 

Il fnilaii éMiem 
lenee de ce fils. 

Lorsqu'elle en! enlevé l'en faut. l<irs.'iiVl1el'Cii'. 
ramenée au domi.il.- qu'elle sclail prépari-en 
vue des acles nttxqii i-. e!|» élail lii'-ciilée.cl dont 
le second avait é'e l.i m n- de l.uis.i. la complic 
de Louez dans lecrim« qui I avait lai'i: veuve 
et rendue im|il.T:ali|e. Dolnris fui tout étonnée 
ilenepoinl re<s"nlir conire la polit r- crenlnr.; 
les senlimenls d luu'i-, u- cl de haine qu'elle uvail 
cru qu'elf* l'prouverai!. 

t'eml.iii! les preiui.'re, s ni nos. elle l'avait 
conliée fl Frasquila. qui eu av.-iil ci • ..m ei -,• 
prenait vi-.iideincur liafleelinn pour la petite 
créature, sons oser le dire. 

|.o!-uv-. ne pouvait s.- résoudre à In voir, crai-
pnnn' presque de se hk-er prendre aussi a ces 

eîiraulinesqui Irouvenl h .-lieTniu deious 
ir, .le li'ouues. snrloul quand la femme 

esi imre clle-nièuir. d'autant plus, nous le ré
pétons, que llulorés -••iiiail liien que *»a haiu<- ne 
pourrait jamais a'élendre persiinnelle:iuiu a 
la pauvre innocente, 

Qunnl n lu faire soiiffrir. à la rendre mnlheu-
reuse. ii lui faire coHiialtre quoi que ce (Vil des 

lemM im-iliié. raposatt sur l'air.', 'i.in itu'.'lle 
i.i--[lircroil à Anna. 

Lorsque Frasquita. s.ur l'ordre de sa mai-
Iresse. lui présenta h p-nle liile. déjà c.„,-,.!re 

ï:„. 

qu'avait subies Juanita. I est H qimi Do
is n avait jamais sonj;é. 
Oolorès était bonne. e( si les i irconslanres de 

raient pas élé pour elle d une ntroei 
particulière, elle n eût jamais déplovc que les 
douceurs cl les hénortniea de la passion. 

'fouies ses haines n'étaient faites que d'a-
mnur pour k l vi. limes Miguel el Juanila 

t>pendanl, il fallait bien quelle en arrivât a 
: .• i.i|i|ir.uliei' d \nn.i a son iM-niper elle-même, 
n s'tsi faire aimei, puis-iue t-Mit son plan, long 

> n'élail pas e//', ce n'était que Dolorès 

•i ell<- avait été li seul- victime, quelle que 
l'alc.iil•'. .j.- sa douleur, peiil-i-lre eût-elle, 

Pir. qu'il s-uible que les panliinner serait 
sque s'en inoulrei- v.onpli.e'. — mais peut-
• i-'it-elle BpuCerl en --!l-n. e. sans e -aver de 
iili-tilti. r ,i l'aclion d- Iclernelle jusiiee cl 

l'instrumeiil. 
ll H ninduite, 
i H N M n j M 

it inipilnval'le re co-nr l'ait | r aimer: 
> nVtnicnt pas se.* propres (;irnifs el ses 

lorlures qu'elle veu/eail. c'était le 
m héros Uchenu'iii égorgé, celaient les 

i^-r^sr, 

avait enlevé sa famille et tous 1rs biens d'1 sa 
nais-mil,, cxitlence. 

File élait si jolie cl si n-racieiise. il y avnil laitl 
de ciel dans son regard et dans son sourfjT, 
que. sans oser encore toi éWWW l« bSriser que 
l'enfant réclamait. Ilolniés se dit : 

.. l'ouvre polit être, je le rendrai, du 
ausM beureiue qu'il dépendra de moi 1 • 

l> ailleurs. Anna, ainsi que sa srnir. cet 
iiienl a In loi ordinaire, ressemblai! Iieainoup 
plus n sa mère qu'a son prre. el ce fait inil.riel 

i lin?. 

allai pi..: 
.le in: n> Mffw 

Nous avons dit qu'clli- avait lou-jnc 
dite le plan dont rllevenail i|e,n: 

pi d Anna. 
| i.epUn 

vivant de Lopei, eût vu sa haine se dresser 
comme mi rempart in!'i';iin-iiisssblo entre elle et 
la petite hlle. 

),elle-ri. nu contraire, ne rappelait i|ii'Fmmi 

détails. 
h a bord, elle 

sa paternité: et. pnisqu 

va vue dans 

du atteindre Lopei dans 

Mats cette pilié, de même qno I alloiidritie-

menic de Juanila. le condamner n vivre dnns 
linijulehnl.' in. es.inle do aoTt réservé a celle de 
•es deux hlles qu'il saurait entre les mains de 
Dolorès. 

Knsuile. se résertanl I avenir, elle s'était dit 
que lélonnanle et prodigieuse ressemblance des 

'nœurs jumelle.-lui diuiiierail. le jour venu, un 
. moyen d'aclion dont elle pourrait user selon les 
. circonstances. 
| Klle arail rêvé que ce serait la fille de l.opet 

qui lui servirait d> principal inslrunenl fWt 

frapper Lopc/. el ipi'ti cet infâme, elle enlève
rait le cu-ur de son enfin!. iiislrnile dans II e r 
reur des acles nucomplis parce pi-re, aimant len 

n et trouva ni juste* 
res ronlre lui. 
•euper clle-iiiètiieet" 

ténel qu'elle lui eu! procuré, 
son propre enfant. \ iruuvi 
qui calmait les suseeplibibl 

i I enlanl eut rla 

Anna ne ressemblait pas seulement I Anila 
par l'aspect physique, mais par le cmir el l'es-
prit. à ce point qu'un •'ù' pu dire qu'il ii'v avait 
qu'une Ame pour-es denx jolis corps nii.detr» 
par celle seule ame. 

Et c'esl en "-••''rai i 
meaiu. où In reswml 
1 cvi-re-siiui matérielle de la 1 

Anna éîii! donc, ainsi qui* sa sieur, lendre al 
bonne, spirituelle el on—ion née. c'est-â-dift 
qu'elle avait besoin d'miner el qu'elle étaîl d« 
celles qui. aimant n'aiment qu'une lois, 

lit moment. Dolorès. pour mieux atteindra 
son but. avait songé A lui faire croire quel!» 
était sa mère; mais, le jour où. prnir In pre
mière fois, l'enfant voulut lui dire : marnant 

isage pâle el désolé de nu-
la vrai»* mère, qui se 4re#> 

* Mqîitel ?l l'enfant. 
IMnrès tressaillit. 
Elle comprit que ce doux nom île nwnaaai • 

quelque choae de sacré, el qu'elle n'avait pas Jr 
droil de faire ce siipcèiiie I .- ' -
la vérilaMe mère. 

- \<.n n<*n. dit elle à la petite \ i u , M 
m appelle pas ainsi. Je M suis pas la inaisMnf 
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